
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 20 (1875)

Heft: (6): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Artikel: De quelques traités récents sur la fortification

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-347618

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347618
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 131 —

Voici maintenant les conclusions ä priori de l'auteur :

«1° Les bouches ä feu en bronze-acier ne peuvent etre, au point
» de vue de la resislance, comparees qu'aux bouches ä feu en acier
» frettees; elles ont ä l'intörieur meme resistance, meme homoge-
» neite el meme durete ; et sont soumises, de fexterieur vers Tinte-
» rieur, ä une tension elastique supörieure ä la tension des gaz de la
» poudre.

» 2° Dans les canons en Uronze-acier, les proprietes du mötal va-
» rient de couche en couche depuis Täme jusqu'ä la surface exte-
» rieure, de maniere qu'il se trouve dans les meilleures conditions
» de resistance: la soliditö, la durete et Tölasticite ötant plus grandes
» pres de Täme, et diminuant vers les couches extörieures, tandis
» qu'au contraire la lönacitö y augmente.

» 3° Dans les canons en bronze-acier, la tension ölastique qui
» s'exerce de Texterieur vers l'intörieur pour s'opposer ä Teclatement,
» rösulte de l'action commune de toutes les couches du mötal. »

DE QUELQUES TRAITES RECENTS SUR LA FORTIFICATION.

L'art militaire, comme lous les autres arts et sciences, a fait aussi
ses progres et commence ä marcher ä pas de geants depuis l'invention

des canons rayös et des armes ä feu portatives actuellement en
usage.

La porlee des armes d'arlillerie et d'infanterie, leur precision,
la vitesse du tir, la pönötration des projectiles, lout a contribuö ä

transformer la tactique et ä certains egards meme la Strategie.
Joignanl ä ces grands changemenls dans les armes ceux qui rösul-

lent pour les transports de troupes de l'emploi des chemins de fer, il
est facile de comprendre que l'art militaire tel qu'il ötait etudiö et
pratique il y a seulement 25 ans doit etre profondement modifiö.

Des Torigine de ces transformations, la litterature militaire s'est
enrichie de bien des publications diverses, mais qui pour la plupart
s'occupent des armes et de la taclique,

Ces publications n'ont fait qu'augmenter de jour en jour, et depuis
les guerres de 1866 et 1870-71, il semble que chacun doive, pour
etre un officier appröcie, etre l'auteur d'au moins un ouvrage
nouveau.

Mais au milieu de cette fiövre de publications, on remarquait
longtemps l'absence presque complete de travaux concernant le genie et
la fortification.

Beaucoup d'officiers de toutes armes, et meme des officiers du
gönie, prötendaient que la fortification n'avait plus sa raison d'etre et
ne pouvait pas resister ä l'artillerie actuelle. De lä ä conclure que les
fortifications ötaient plus nuisibles qu'uliles, il n'y avait qu'un pas et
ce pas a etö franchi par plusieurs.

Mais cependant une fois revenu du premier ötonnement produit
par l'artillerie rayöe el quand on a etudie un peu ä tete reposöe les

campagnes de ces dernieres annöes, on est bientöt revenu de cette
idöe et Ton s'est apercu que si des travaux n'avaient pas toujours
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rendu ä ceux qui les occupaient el les döfendaient tous les services
qu'on aurait pu en attendre, ce n'etait pas la faule de ces travaux eux-
memes.

On a vu que dans le domaine des fortifications improvisöes tout
comme dans ceux des fortifications passageres et permanentes, il y
avait de nouvelles ötudes ä faire, des transformalions ä apporter, mais
qu'il n'etait pas du lout ä propos de prononcer leur condamnalion.

Et meme toute elude faite on peut remarquer qu'il s'agit plutöt de

changements de details que de modifications fundamentales.
En effet, les profils gardent les memes formes gönerales, mais

changent d'öpaisseur ou de hauteur. Les maconneries existent encore
dans les travaux permanents, mais sont mieux recouvertes de terre.

Le defilement existe aussi, mais n'ötant souvent plus possible
comme jadis, on le remplacera en partie par des abris couverts ou
d'autres constructions speciales.

Les formes des ouvrages restent en somme les meines, mais les

angles changent un peu. — Les saillants peuvent etre moins aigus.
— Les faces et flancs de plus grande longueur. — II en rösulte une
heureuse simplification dans les traces, d'aulant plus appreciable que
les formes tourmenlöes de la fortification ancienne ne se seraient pas
bien alliöes avec les nombreuses traverses et les parados ou ferme-
tures de gorges dont nous avons besoin actuellement.

C'est donc" maintenant, et apres avoir reflechi ä tout ce qui s'est

passe ces derniöres annöes, que les officiers du gönie se mettent de

nouveau ä Toeuvre et menacent de devenir ä leur tour des öcrivains
aussi produclifs que Tont öle ces dernieres annees leurs camarades
de l'artillerie.

Pour Tinslant nous n'avons pas sous les yeux moins de trois ouvrages

differents publiös ä fin 1874 par des officiers de trois pays differents

aussi et sur trois sujets divers de l'art de la fortification.
Ce sont :

1° Cours ölementaire de fortification passagere, par E. Bailly,
capitaine du gönie, en France. Paris, in-8°, Ch. Delagrave, 1875.

2° Les lre et 2e parties d'un Traue des applications tactiques de
la fortification (fortification passagere), par H. Girard, capitaine en
1er du gönie, professeur d'art militaire et de fortification passagere
ä l'Ecole militaire de Bruxelles. Paris, in-4n, J. Dumaine, 1874.

3° Die permanente Fortification, nach hinterlassenen Schriften des
weiland Andreas Ritter Tunkler von Treuimfeid, Oberst im K. K.
Geniestabe. Herausgegeben von Alfred Ritter Tunkler von Treuimfeid,
K. K. Oberlieut. im 2. Genie-Regiment, zugetheilt dem lech.-und
administ. Militaer-Comite. In-4°.

Le premier de ces ouvrages :

Le Cours ölementaire de fortification passagere du capitaine E. Bailly
fait partie des publications de la reunion des officiers et comble un
vide dans la litterature militaire francaise.

En effet, depuis de longues annees il n'avait pas ötö, ä notre
connaissance du moins, publiö en France d'ouvrage elemenlaire traitant
la fortification passagere et rapide ou improvisee, de maniere ä for-
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mer un petit manuel propre ä etre mis en mains d'officiers de loutes
armes et de tous grades.

Autant ces ouvrages abondaient depuis quelques annees en Allemagne,

aulant ils elaient rares sur la rive gauche du Bhin.
L'ouvrage donl nous parlons est donc utile et recommandable, et

nous ne doutons pas qu'il n'ait un grand succes. •
II pourrait etre plus complet sur certains points.
11 pourrait aussi etre un peu moins sec et quelques considerations

tactiques en rendraient la lecture plus agröable et plus facile.
Du temps ä autre quelques exemples tirös des guerres connues

nous auraient parus bien placös.
L'ouvrage se divise en cinq chapitres.
Chapitre I. Prineipes generaux, auxquels ont peut faire le reproche

d'etre trdp les prineipes de Laisne et d'autres ouvrages, et de
ne pas avoir assez tenu compte des modifications que le terrain peut
demander.

Chapitre II. Fortification rapide, « bien traite, » et que nous re-
greltons de ne pas avoir trouve plus long, vu sa grande utilite.

Chapitre III. Fortification de campagne proprement dit.
Chapitre IV. Fortification ä l'aide d'obstacles artificiels ou defenses

accessoires.
Chapitre V. Organisation defensive des positions.
Ces trois chapitres sont bien developpös et bien suivis, mais les

reproches que nous nous sommes permis plus haut leur sont egalement
applicables.

La critique est aisöe et l'art esl difficile, et c'est la raison de nos
observations, mais qu'elles ne soient point prises en mauvaise part et
que la deuxieme edition de cet ouvrage soit un peu plus taclique et
plus complöte, et le capitaine Bailly aura rendu un vrai service ä ses
freres d'armes.

Si nous faisons un reproche au capitaire Bailly de ne pas avoir
donnö assez de considerations tactiques, ce n'est pas ce que nous
pouvons dire de l'ouvrage du capitaine beige H. Girard :

Traite des applicalions tactiques de la fortification passagere.
Cet ouvrage, qui suppose döjä la connaissance prcliminaire de la

fortification passagere, n'est autre chose que le resume de cours
donnös par l'auteur ä l'ecole militaire de Bruxelles.

L'ouvrage est tres etendu, instruetif par ses developpements
tactiques, interessant par l'histoire de la fortification, qu'il contient fort
complötement.

Nous ne pouvons pas entrer ici dans Texamen de ce volume de
plus de 400 pages, aecompagne de belles planches. Qu'il nous soit
permis d'en recommander la lecture aux officiers de toules armes et
specialement aux officiers du genie, de l'ariillerie et des elats-majors.

C'est un volume qui doit prendre place dans toute bonne bibliothö-
que militaire el, pour nolre part, nous ne pouvons que desirer voir
bientöt le second volume contenant les 3e et 4C parties.

Pour terminer cet article, passons maintenant a l'ouvrage du colonel

Tünkler v. Treuimfeid, publie apres sa mort et d'apres son dösir
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par le premier lieutenant du möme nom (probablement un de ses
parents).

Lä nous trouvons un cours complet de forlificalion permanente
pure, lel que le colonel le professait ä Vienne, puis au für et ä

mesure que les nouvelles armes etaienl mises en pratique et modifiaient
les prineipes, les profils ou le tracö, les notes de l'auteur se complö-
taient de ces nouveaux elements.

Le cours est donc un historique complet par lequel le lecteur
passe, avec chaque chapitre, .par les phases diverses qu'ont subi et
subissent encore les travaux de fortification.

II va sans dire qu'un officier qui fut de longues annees professeur
de fortification ä l'Acadömie du gönie, puis ä l'Acadömie mililaire de
Vienne ne peut laisser que des ceuvres sörieuses el solides et que
l'officier qui a öte choisi par le professeur lui-meme pour rassembler
et publier ses notes s'est acquitte consciencieusement de sa täche ho-
norable.

Cet ouvrage qui, malheureusement pour plusieurs d'entre nous,
est ecrit dans la belle langue de Schiller, est un ouvrage complet qui
est plus specialement destine aux officiers du genie el de l'ariillerie.

L., major.

SUR LES MANCEUVRES DE LA CAVALERIE ALLEMANDE

Au moment oü Ton experimente partout de nouvelles manceuvres
de cavalerie, et oü Ton vient d'adopter en Prusse des modifications
au reglement d'exercice de la cavalerie, il est interessant de noter le
jugement d'un officier de cavalerie anglais sur les manceuvres de la
cavalerie allemande. Cet officier a eu l'occasion d'assister aux
manceuvres de cavalerie de Haguenau, et il a consigne ses remarques
dans une serie de lettres adressees au Morning Post.

Voici le resume qu'en donne le Bulletin de la röunion des officiers :

L'officier anglais trouve les hommes et les chevaux bien constilues
et propres au service de l'arme; toutefois les chevaux lui ont paru
införieurs aux chevaux de troupe anglais el un peu maigres. Avec
l'equipement de campagne, le hussard prussien est aussi lourd que
son confrere anglais, et comme les chevaux prussiens sont un peu
faibles des reins, ils paraissent, ä premiöre vue, insuffisants pour le
poids qu'ils ont ä porter; on lui a assure cependant qu'ils ne pö-
chaient pas par lä, et qu'ils ötaient ötonnamment solides, surtout ceux
des provinces de Test. L'arcon hongrois, selon lui, a l'inconvönient
de jeter le cavalier sur Tenfourchure. Les officiers monlent remarqua-
blement en seile lisse et ä TanglaiseT

II loue sans restriction le sabre, mais il est moins enihousiaste de
la carabine et de la maniere de Tassujettir ä la seile, qui est encore
celle qu'avait la cavalerie anglaise il y a Irois ou quatre ans. Quant
au pistolet des uhlans, il le juge une arme inutile et sans valeur.

Apres examen des exercices de brigade, il remarque les qualre
points suivants :

1° L'extreme mobilite que donne le partage de l'escadron en quatre

pelotons.
2° La rapidite avec laquelle les mouvements sont executes.
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